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Un nouveau journal « par et pour »
les consommateurs de drogues du Québec
est de retour.  Pourquoi ?  Puisqu’il est plus
que temps que les personnes UDI s’organi-
sent et fassent valoir leurs droits.
Revendiquer des services de santé convena-
bles, une justice pour tous et aussi faire face
à cette police discriminatoire. Vous avez envie
de crier : « INJUSTICE !»ou de partager vos opi-
nions et vos talents. Alors L’Injecteur est là
pour vous.  D’ailleurs, l’équipe de L’Injecteur
voit grand.  Nous voulons faire du journal un
médium de communication provincial qui
permettrait la réunion des personnes UDI
(utilisateurs de drogues par injection) de par-
tout au Québec.  Donc, une fois l’an, les per-
sonnes UDI inviteraient les intervenantEs
sociaux, les professionnelLEs de la santé et
même le corps policier dans un colloque où
les sujets abordés seraient choisis par VOUS,
les consommateurs, et animés par VOUS. En
tant qu’utilisateurs de drogues, vous êtes les
« spécialistes » dans le domaine de la toxico-
manie et des sphères qui en découlent. Vous
savez donc mieux que personne ce dont vous
avez besoin. Vous comprendrez que nous
sommes au début du parcours mais, avec
votre collaboration, votre support et votre
intérêt dans ce projet « d’empowerment »,
nous y parviendrons.

Pour en revenir à L’Injecteur, il est important
de vous dire que c’est un projet collectif qui
réunit, pour l’instant, trois organismes de
Montréal, soit Spectre de rue, Dopamine et
Cactus Montréal.  Le journal a la chance de
compter sur trois infomanEs (personnes
issues du milieu de la consommation) qui tra-
vaillent avec acharnement à sa réalisation.
Les infomanEs partagent leur temps entre
leurs organismes associés et leurs ordina-
teurs.  Notre défi pour les prochains numéros
est de mobiliser les organismes de différen-
tes régions du Québec à participer au contenu
de L’Injecteur ainsi qu’à prendre une place
active dans son rayonnement.

Vous êtes sûrement en réflexion sur le fait
que cet éditorial n’est pas très choc ou
engagé. Vous avez tout à fait raison !
Maintenant que L’Injecteur vous a été
présenté, soyez assurés que nous prendrons
position sur des sujets d’actualité qui vous
intéressent et que nous ne reculerons devant
rien pour parler des vraies affaires.
Bon  « trip » de lecture !

C’est avec enthousiasme que nous lançons le
premier numéro de L’Injecteur sous le thème
de la femme.  Un véritable Tour de force!
L’Injecteur a eu envie de faire l’éloge de la
femme sous toutes ses formes.  Et surtout de
ces femmes de la rue qui, avec leur courage
et leur détermination, démontrent une force
admirable.  

Assez du jugement et du regard des passants
qui croient que ces femmes sont des victimes
d’une société de consommation.  Assez de
ces vendeurs de tout et de rien qui se servent
de la femme comme appât ou comme faire
valoir pour des produits ridicules et inutiles.
Assez du rôle imposé de « superwoman » ou
de la femme-enfant.  À toutes les mères, les
sœurs, les filles, les maîtresses et les travail-
leuses du sexe, ce numéro vous rend hom-
mage.  Et vous messieurs, l’équilibre entre le
yin et le yang, vous avez répondu à l’appel
avec des propos remplis d’émotions et de
considération. Le Québec a bien changé.
Après la révolution sexuelle des années 70,
l’émancipation des femmes qui a suivi a
donné du fil à retordre aux hommes.  Comme
la femme, vous vous êtes adaptés à l’évolu-
tion sociale, non sans embûches.  Ces luttes
ont porté fruit.  Aujourd’hui, les jeunes  fem-
mes et les jeunes hommes marchent main
dans la main vers des idéaux communs. Du
moins, j’ose le croire ! Force est de constater
qu’ici au Québec, en 2006, la femme est libre
de penser, de dire et de faire ce qu’elle désire.
Liberté durement gagnée mais implantée
pour toutes les générations de femmes à
venir. 

Aux pionnières, bravo !

Véro la coordo

8 mars
journée internationale de la femme

sommaire
mars 2006
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Nom : Céline aka Mo
Âge : 24 ans

Montréal

J’suis pas une victime

Être femme, c’est être forte mentale-
ment. Se servir de son intuition fémi-
nine pour aider ceux qu’on aime. 

Le corps d’une femme est pour moi
quelque chose de très beau quand on
en prend soin. Et de savoir qu’on peut
fabriquer une vie, c’est quelque chose
de magnifique. Quand on est prête
bien sûr.

Notre corps nous appartient avant
tout ! 

De tous les sentiments qu’entraînent
les menstruations et, plus tard, la
ménopause, je crois que les femmes
avec leur côté sensible et rêveur attei-
gnent la sagesse peut-être plus vite
que l’homme moyen. 

Prendre le temps de sentir et com-
prendre la vie avec tous les obstacles
qui se mettent dans notre chemin. 

Une vraie guerrière doit
apprendre à marcher seule et fière
avant tout !

Mais bien sûr quand on est bien avec
quelqu’un, c’est toujours plus agréa-
ble que d’être seule tout le temps. 

J’ai un chien depuis huit ans mainte-
nant. Elle s’appelle MOLY et ne me
tourne jamais le dos. Elle m’aide
beaucoup à passer à travers les obsta-
cles.

Même si elle n’est pas toujours un
ange, moi non plus.

La compréhension, c’est quelque
chose de très important quand on est
une femme. 

En essayant de comprendre ce qui
nous entoure, encore une fois, on
devient forte et sage. Un peu plus cha-
que fois. 

Soyez fières de ce que vous êtes et
prenez soin de vous, vous pourrez
aider les autres !

Les femmes de la nouvelle génération diffèrent de celles qui les ont
précédées non seulement à cause des contraintes qu’elles doivent
surmonter, mais aussi dans leurs idéologies, leurs vocations et leurs
objectifs de vie.

Voici un exemple de quelques femmes qui se démarquent grâce à
leur force, leur résilience et leur volonté.

Elles ont choisi, malgré des obstacles parfois très difficiles, de ne
pas se laisser victimiser.
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Nom : Claudie
Âge : 28 ans

Montréal

Très jeune, les injustices de notre
société « civilisée » m’ont fait réagir et
les dénoncer m’a tenue à cœur. On
peut appeler ça une prise de
conscience, mais aujourd’hui on a
plutôt classé ça comme une « crise »
de conscience « adolescente ». 

Ce qui m’a amenée à me placer en
marge de tout cela, c’est que je viens
de Québec, la ville où tout se doit de
rester propre. Elle a donc instauré une
escouade anti-punk, histoire de faire
le « ménage », ce qui a mené à une
série de harcèlements insensés dont
moi et mes amis étions victimes tout
le temps. Cela a fini par plusieurs
émeutes dont une où je me fis arrêter
et fus battue par quatre policiers, ce
qui m’a conduite à l’hôpital pour quel-
ques jours avec une perforation d’un
rein et des charges de participation en
prime…

L’enquête contre les policiers a été
longue et bourrée de harcèlements de
la part des policiers. Elle a finalement
mené à un non-lieu et, pour moi, à
une peine de cinq mois en plus de
toutes les complications que j’ai et
que je subis encore physiquement.

Première peine que je fis au complet
au lieu du cinquième habituel, ce qui
me parut très long étant donné les cir-
constances. 

Je suis par la suite partie pour
Montréal, il y a près de neuf ans, où je
me sentais beaucoup mieux. J’avais
beau être dans la rue, je ne me faisais
pas harceler tout le temps. Je n’y ai
pas nécessairement fait que de bon-
nes expériences en arrivant, comme
beaucoup de monde, ce qui m’a fait
consommer et faire de la junk. Cela a

duré sur une période d’un an,
mais disons assez intense pour per-
dre tout ce que j’avais, surtout des
amis, et finir en prison au U$A pour
possession d’arme, étant une serin-
gue.

Je n’ai jamais été au départ quelqu’un
qui s’apitoyait sur son sort, mais la
drogue, c’est vraiment un enfer qui
est dur malgré tout le bon vouloir de
s’en départir. Cela a beau faire plus de
six ans que je ne consomme plus, ça
reste dur de garder le cap, surtout
dans les moments de faiblesse et de
stress. Ça reste le combat d’une vie.

Faut alors se trouver des buts et c’est
ce que j’ai fait instinctivement et je
m’y suis donnée à fond. J’ai com-
mencé à m’impliquer à l’X, après un
an de réclusion à la campagne, ce qui
m’a permis de remettre le sens de
mes valeurs à la bonne place. 

Je suis impliquée aussi dans un autre
organisme, l’ATSA (action terrorisme
socialement acceptable), qui fait plu-
sieurs activités à caractère de sensibi-
lisation, soit à des causes sociales ou
environnementales, dont une en parti-
culier que j’apprécie et qui me recon-
necte à chaque fois. Ça se trouve à
être un camp de réfugiés où, durant

une semaine, 24 h sur 24, les
gens de la rue viennent manger, fêter,
dormir, et surtout penser à autre
chose ; décompresser. Je sors de là
chaque année grandie, mais surtout
vraiment reconnectée avec la réalité.

Tout le monde a son lot de malheurs
ou de moments difficiles, personne ne
les vit de la même façon et au même
grade. Pour certains, ces événements
les empêchent d’avancer et de foncer
et, pour d’autres, les font grandir en
apprenant de tout ça. On peut dire
que de mon côté tous ces moments
que j’ai vécus font partie de ma vie et
je n’en regrette rien. Ils m’ont fait
devenir ce que je suis.



Nom : Kim
Âge : 23 ans

Montréal

Mon nom est Kim et j’ai 23 ans. Je vais vous par-
ler de deux expériences de ma vie qui ont été
particulièrement marquantes et qui m’ont per-
mis d’être plus forte.

La première étant sans aucun doute mon petit
garçon de trois ans et demi. Je l’ai eu à 19 ans,
ce qui est tout de même jeune. Peu importe
l’âge que l’on a, avoir un enfant représente
toujours un défi de taille. Je crois que pour
moi, le pire a été le jugement que les gens ont
eu sur moi. Encore maintenant, j’y ai droit. À
cause de mon apparence, beaucoup de per-
sonnes se disaient que je ne serais jamais
capable de m’occuper d’un enfant. Je me
considère quand même très chanceuse puis-
que le père est un gars extraordinaire qui a
son rôle à cœur. Cependant, je sais que mon
garçon est élevé dans une certaine margina-
lité et que les préjugés ne cesseront jamais à
mon égard. Mais je crois que c’est une chance
pour lui, car à son âge il est déjà beaucoup
plus ouvert d’esprit que beaucoup de person-
nes que je connais.

La deuxième a été le temps que j’ai passé
seule au Maroc. Ç’a été une expérience mar-
quante à plusieurs niveaux. J’y ai vécu de très
beaux moments, mais j’y ai aussi vécu les
plus « rushants ». Inutile de vous dire que le
Maroc, c’est un autre monde. Pour moi, femme
de l’Occident, j’ai trouvé difficile de comprendre
comment voyager seule avec mon « pack-sack »
sans me faire demander en mariage une cen-
taine de fois par jour. Je me suis voilée quelques
fois pour traverser des villes. Pour moi, ce
voyage représentait un défi. Je suis contente de
l’avoir fait. J’ai vu le désert du Sahara ; c’est
magnifique, mais je ne retournerai jamais dans
aucun pays musulman seule. Ce voyage m’a
appris que la force, c’était d’accepter ses faibles-
ses.

6. L’Injecteur  mars  2006
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Nom : Janick
Âge : 29 ans

Montréal

Je suis née à Montréal dans le quar-
tier St-Michel. Je ne me rappelle pas
de grand-chose entre le moment de
ma naissance jusqu’à mes 5-6 ans.
Par contre, je me rappelle les bagarres
avec ma sœur et ma mère dans le 41/2
où nous habitions jusqu’à mes 8 ans.
Ça a duré environ 3-4 ans à ce que je
peux me souvenir, car je crois que j’ai
fais un blocage sur ces années un peu
noires de mon enfance. Ensuite, nous
avons été placés dans un foyer d’ac-
cueil et ensuite dans un autre. À 10
ans, ma mère est décédée d’un
empoisonnement alimentaire et ma
sœur et moi avons été placées en
famille d’accueil et ensuite dans une
autre. À 16 ans ça ne marchait plus
trop avec la famille d’accueil, qui se
trouvait à être ma cousine. Je suis
donc partie habiter chez ma sœur
pendant 1-2 mois et ensuite dans un
appartement supervisé, ça c’était l’en-
fer. J’ai donc demandé que ma sœur
me prenne en charge jusqu’à mes 18
ans. J’allais alors avoir 17 ans. J’y suis
restée quelques mois et aussitôt mon
secondaire terminé, vers 17 ans, j’ai
filé à New York et y ait habité pendant
1 an. À ce moment, j’étais encore suivi
par la DPJ et par une travailleuse
sociale. Je n’avais aucunement le
droit de quitter le pays et surtout d’al-
ler habiter aux États-Unis. J’ai reçu un
coup de fil chez moi à NY un matin et
c’était le constable de la police de
Montréal, ils m’avaient retrouvée. J’ai
dû revenir à Montréal par la suite et
suis retournée chez ma sœur jusqu’à
mes 18 ans. J’étais assez déprimée
dans ce temps-là et  je faisais pas mal
de mescaline. Je suis ensuite retour-
née à NY pour quelques mois et suis
revenue. J’ai alors commencé à chan-
ter dans un groupe de punk nommé :
FIERCE. Tous ces obstacles dans ma

jeunesse m’ont fait réaliser
qu’il n’y a rien de facile dans la vie
mais que si tu persévères tu peux y
arriver. 

En 1996 je suis partie en Europe pour
1 an, seule, avec mon sac à dos et j’ai
voyagé dans plusieurs pays : France,
Belgique, Suède, Norvège, Danemark,
Espagne, Allemagne. J’ai aussi
chanté dans un groupe appelé PCP.
Nous sommes allés en tournée autour
de l’Europe pendant 1 mois et ça été
une expérience inoubliable ! Je suis
revenue à l’été 1997 car mon billet
ouvert sur 1 an expirait et que j’avais
quêté pendant quasiment tout le long
de mon voyage. J’étais vraiment à
bout donc ça ne me tentait pas de
quêter mon billet d’avion en plus !
Lorsque je suis revenue à Montréal,
J’ai commencé à m’intéresser de plus
en plus au côté D.I.Y. de la scène punk.
J’étais pleine d’idées et de projets.
L’émeute sur St-Laurent, avant que je
ne quitte pour l’Europe, avait mené à
l’élaboration d’un projet de centre de
diffusion alternatif auquel j’ai parti-
cipé à l’écriture. Lorsque je suis reve-
nue d’Europe j’ai finalisé les docu-
ments et cherché du financement qui
nous ont menés à la création d’un
organisme sans but lucratif :  L’X.

L’X a vraiment sucé tout mon jus et
après huit ans d’implication (1996-
2004) j’ai décidé de mettre sur pied un
centre de diffusion artistique alterna-
tive nommé Les Katacombes, qui est
présentement en démarrage (2004-
06). Il s’agit d’un nouveau centre de
diffusion alternative incorporé en coo-
pérative de travail car nous voulions
garder l’aspect social de L’X.  

Tous ces projets m’ont aidée
à surmonter la vie. Les obstacles que
j’ai surmontés ont aussi fait de moi
une meilleure personne, plus forte,
persévérante et plus confiante.



Femme dans l’histoire
La femme a toujours été un être fort et courageux.
Depuis le début des temps, elle a combattu 
l’oppression et la victimisation. 
Femmes de famille, femmes de métiers. 
Femmes de guerre, de politique
et de convictions.

Peu importe son environnement, la femme a dû
apprendre à détourner les contraintes imposées 
par l’homme et la société. 
Peu importe les périodes dans
lesquelles ces femmes vécurent,
elles ont su se démarquer en quête de justice, 
de liberté et de paix.

FGM : Stolen Innocence
Try to imagine for a second,
that at the tender age of five,
you were forced to follow
strangers-adults you never met
before, into a cold and unfami-
liar place.

Once there, they would
demand you get completely
undressed. Any attempt to
protest would result in
harsh words or punishment.
Immobilised and unable to
move, you would then become
subject to one of the worst
forms of torture, endured by
over one hundred and thirty
million little girls around the
world. This unspeakable act of
violence is known as FGM
(Female Genital Mutilation) .

Female Genital Mutilation or
Female Circumcision as it is also
known is practiced on two million girls
annually. It is common in Central
Africa, some parts of the Middle East
and Asia.

One misconception about FGM is that
it is a tradition of Islam. 

Although it is used in some Muslim
communities and is known there as
’Sunna’, many Muslims are opposed
to it.

There are two types of FGM.
The first being the partial excision of the clitoris and/or its hood.
(Removing some or all of the clitoris)
The second and gravest being the infibulation of the whole genitalia.

8. L’Injecteur  mars  2006



L’Injecteur  mars  2006  .9

This means to close off or obstruct the
genitals by sewing together the labia
majoras and the raw edges of the
vulva leaving a small opening for the
passage of urine and menstrual blood.
It is often referred to as Pharonic
Circumcision and is widely practiced
in Egypt, Somalia, Eritrea and Sudan.
When the time comes for intercourse,
the women who’ve suffered through
this ordeal are injured by penetration
and this often results in severe hae-
morrhage and infections.
At times, following an infection, it can
even result in death.

There are many different reasons FGM
is practiced. 
For some African tribes, it’s about
cleanliness. For others, it’s to control
women’s sexual appetite.
Of course, all of these «reasons» are
unfounded. But they are rooted deep
within tradition and culture.

Nevertheless, FGM remains an utter
violation of basic human rights.
But there is hope for its victims.

There are several organisations out
there working tirelessly to fight
against this injustice.
Education in order to develop sensiti-
zation programs is crucial.

HHeerree  aarree  ssoomm ee  oorrggaanniissaatt iioonnss  aanndd  ggrroouuppss  ff iigghhtt iinngg
tt oo  eedduuccaatt ee  aanndd  tt oo  ddeeff eeaatt   FFGGMM   ::

- The Coalition of Grassroots W omen’ s Organization
(COGWO) 
- IIDA Women’ s Development Organization (IIDA
means celebrate in Somali) 
- We Are W omen Activists (W AWA) 
- NAGAAD (roughly translated in Somali as ’Stay
Rooted’)     &
- FORWARD (Foundation for W omen’ s Health,
Research and Development)

Forward is a British non-governmental organisation which works inter-

nationally to aid in the eradication of the practice of female genital

mutilation.

www.forwarduk.org.uk

Other websites :
www.rainbo.org
www.comhlamh.org
www.amnesty.org
www.stopfgm.org
www.fgmnetwork.org
www.feminist.com/fgm.htm
www.cams-fgm.org 

Areas where most women are infibulated

Circumcision and excision widespread 
in some groups

Some cases reported
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Dans la société d’aujourd’hui, les gens mangent de moins en moins bien. Ils mangent du
fast food et des plats préparés d’avance pour sauver du temps sans même savoir ce qu’est
le contenu réel de ce qu’ils ingurgitent. C’est pourquoi le livre Dévoré tout cru conçu par
Pamélie, Tina et Cathou en collaboration avec Michèle Cossette, nutritionniste à l’équipe
Sida, est rempli d’outils, de trucs et d’informations pour avoir une alimentation équilibrée.
Les recettes qui y sont incluses sont
végétariennes pour plusieurs raisons :
elles ont un pourcentage en gras peu
élevé, donc elles engorgent moins le
foie, elles sont faciles à préparer, peu
coûteuses, saines et elles s’adaptent
bien à la bouffe qu’on retrouve dans les
banques alimentaires. Le but de ce livre
n’est pas de vous convertir au végéta-
risme, mais de vous faire connaître des
recettes simples, peu chères, de bon
goût. 

Hépatite C
L’hépatite est une inflammation des cellules du
foie. La maladie progresse souvent sans présen-
ter de symptômes jusqu’à ce que les dommages
soient importants. Il arrive souvent que les gens
ressentent la maladie seulement lorsqu’environ
80 % de la masse du foie est infectée. Les symp-
tômes sont une grande fatigue, un manque
d’énergie, des douleurs musculaires et articulai-
res ou des transpirations excessives. Avoir une
bonne alimentation donne la possibilité de
mieux contrôler ou de ralentir la progression de
la maladie. Une bonne nutrition améliore la
capacité physique, la réparation des tissus et la
guérison des plaies.

INGRÉDIENTS :
�z�� 4 petits navets (ou 1 gros) pelés 

et coupés en petits morceaux
�z�� 2 pommes pelées et coupées en 

petits morceaux
�z 900 ml (environ 3 ¾ t.) de bouillon 

de légumes
�z�� Huile

ÉTAPES :
�‹�� Faire cuire les pommes et 

les navets dans un peu d’huile
�‹�� Ajouter le bouillon et du poivre
�‹�� Amener à ébullition
�‹�� Laisser cuire à feu doux
�‹�� Passer au mélangeur

INGRÉDIENTS :
�z�� 3 t. de pommes de terre sucrées 

cuites et réduites en purée
�z�� 1 oignon finement haché
�z�� 1 boîte de fèves blanches 

ou rouges
�z�� 1 branche de céleri finement 

haché
�z�� 1 piment vert haché
�z�� 1 grosse carotte rapée
�z�� 1 t. de milet cuit
�z�� 2 c. à table de tamari
�z�� 2 c. à table de graine de sésame
�z�� 2 c. à table de tahini 

(beurre de sésame)
�z�� Pincée de muscade, de coriandre 

et de curcuma

ÉTAPES :
�‹�� Faire cuire tous les légumes 

(sauf les pommes de terre) 
dans un peu d’huile.

�‹�� Ajouter les assaisonnements 
et le tamari.

�‹�� Écraser les fèves avec une 
fourchette.

�‹�� Mélanger les pommes de terre 
en purée, le tahini et le millet 
avec les fèves.

�‹�� Ajouter les légumes et bien 
mélanger.

�‹�� Déposer de grosses cuillérées 
sur un plaque à biscuit 
légèrement huilée.

�‹�� Recouvrir délicatement de graines 
de sésame.

�‹�� Faire cuire au four 20 minutes 
à 400o F.

CROQUETTES DE POMMES DE TERRE - 8 CROQUETTES

��
Voici donc des recettes qui se composent 
d’aliments nutritifs pour un porteur 
de l’hépatite :

��

POTAGE AUX NAVETS ET AUX POMMES 
2 À 3 PORTIONS

��
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Mot de l’infirmière

Il vous est déjà arrivé de vous préoc-
cuper de votre santé, mais comme
tout le monde vous ne faites pas tou-
jours attention à vous, parfois par
ignorance, parfois par négligence.
C’est bien humain tout ça ! C’est tout
aussi humain de reprendre les guides
de sa santé en s’informant et en ten-
tant de changer ce qui ne va pas. À
Cactus, une infirmière de proximité
est présente les lundis et jeudis soirs
pour vous aider à revoir l’état de votre
santé. C’est une infirmière de proxi-
mité parce qu’elle va à proximité des
gens. Cette infirmière, c’est moi !
Prends le temps de venir jaser avec
moi, même si tu n’as pas de demande
précise ! 

12. L’Injecteur  mars  2006

Pour ce premier numéro de L’Injecteur spé-
cial femme, je fais un survol du planning

familial dans un contexte de consommation.
Ici, je n’approfondirai pas la question, mais si
le sujet t’intéresse, viens me voir. 

Combien de filles nous diront la dureté de la
vie dans la rue, en tant que travailleuse du
sexe ou avec la consommation. La réalité
d’être femme rajoute à la complexité de s’or-
ganiser avec ces modes de vie. Les femmes
toxicomanes, les travailleuses du sexe ou les
itinérantes risquent plus de se faire battre, de
se faire abuser, d’avoir des problèmes de
santé, des grossesses à répétition et des
infections transmissibles sexuellement et par
le sang (les ITSS). Mais que faire devant le
risque de devenir enceinte dans ces contex-
tes ? Avouons-le, c’est beaucoup plus com-
pliqué avec cette réalité-là.  Ce n’est pas tou-
jours évident de tout changer son mode de
vie du jour au lendemain parce qu’on est
enceinte et qu’on veut garder l’enfant. 

Si tu choisis plutôt d’attendre pour avoir un
enfant, il va falloir choisir un contraceptif, oui
mais lequel ? Ta vie est-elle assez régulière
pour que tu penses à prendre un comprimé
chaque jour, toujours à la même heure,
même si tu pars sur la galère ? Il y a les injec-
tions aux 12 semaines, mais il ne faut pas
oublier d’aller à son rendez-vous. Il faut
savoir que si tu consommes avec tes contra-
ceptifs, mais que tu les prends régulière-
ment, l’efficacité est préservée. Il existe bien
d’autres types de contraceptifs dont je parle-
rai dans un numéro ultérieur, mais ceux
mentionnés ici sont les plus efficaces. Et bien
plus naturels que ce qui se vend et se
consomme dans la rue !

Puis si tu deviens enceinte quand même,
qu’est-ce que tu choisis pour toi et l’enfant ?
Les risques pour toi et l’enfant sont plus ou
moins sévères selon la substance, la quan-
tité, la fréquence de consommation et la qua-
lité du produit. Il est certain que personne ne
peut prévoir comment chaque grossesse va
tourner. Mais il faut être conscient des ris-
ques que l’on prend avec nos choix de vie
pour l’enfant à venir et pour soi. De se sentir
coupable n’a jamais arrangé les choses. Es-
tu au courant qu’une femme enceinte qui
consomme est admise en priorité en désin-
toxication à Dollard-Cormier ? De plus, j’ai la
possibilité de faire voir rapidement une fille
enceinte par un médecin spécialiste en suivi
de grossesse et toxicomanie. Pourquoi cette
ouverture dans les services ? Parce que tous,
la femme enceinte, le futur père et les inter-
venants, sont préoccupés par l’enfant en
devenir et par ce que vit la femme. Donc, il
ne faut pas se surprendre de voir beaucoup
d’intervenants parler du sujet de la contra-
ception et de la grossesse. Et toi, quelles sont
tes opinions et tes choix là-dessus ?

Eliocha Cournoyer, 
infirmière de proximité
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Se réapproprier la souffrance de l’être
La souffrance de l’être qui peut pousser au suicide est
reliée à notre histoire personnelle et non à un événement
déclencheur (par exemple la perte d’un être cher). Cette
souffrance est présente, à différents moments et à diffé-
rentes intensités, chez tous les êtres humains. Ne pouvant
être fuit, le désir d’apaiser cette souffrance est normal
mais bien souvent, les moyens utilisés sont seulement
des anesthésiants (alcool, antidépresseurs, etc.). Parfois,
cette souffrance peut atteindre un niveau intolérable qui
aura une influence destructrice et désorganisante sur
l’être. C’est cette souffrance intolérable qui peut pousser
au suicide.

Afin de surmonter ce mal de l’être, il est important de le
regarder en face et de tenter de lui donner un sens, sans
en avoir honte et s’isoler. Il faut donc considérer cette
souffrance afin de mieux l’extérioriser et de l’humaniser.
Pour y parvenir, il est essentiel d’accueillir sa souffrance
pour « Être avec » et « Agir sur » elle. Vivre sa souffrance
pour ensuite arriver à la partager a souvent comme résul-
tat d’apaiser notre mal être. Cela peut même amener à en
apprendre plus sur soi-même et à dépasser ses propres
limites.. Bref, il est important de se rappeler que pour pré-
venir le suicide, il faut apprendre à « Être avec » la souf-
france afin de pouvoir « Agir sur » elle efficacement. 

Référence : Dr Natasha Joubert, Promotion de la santé mentale des populations, Institut de recherche en
santé mentale de l’Université d’Ottawa. Frontières/Automne 2002, volume 15, no1.
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Salut, 
Je m’appelle Benoît et je suis

en amour avec vous mesdames. Je
vous aime de tout mon cœur et de
toute mon âme. 

Quoi de plus agréable que d’être en
présence d’une d’entre vous et de dis-
cuter de tout et de rien en admirant
vos yeux et leurs éclats qui scintillent
comme des diamants au soleil, la
douceur de votre voix, la beauté de
vos lèvres sont pour moi un pur plai-
sir. Vos éclats de rire me rendent heu-

reux et lorsque vous êtes tristes et
que vous pleurez, je n’ai qu’une
envie, celle de vous serrer dans mes
bras tout contre mon cœur et de vous
consoler.

La femme représente pour moi la
douceur, la tendresse, la sensualité,
bien sûr l’amour. Vous êtes la plus
merveilleuse création de Dieu. Ce qui
me désole, c’est la disparition de la
galanterie. Pour moi, tendre la main
en sortant d’un véhicule, vous ouvrir
une porte et vous aider à vous asseoir
au restaurant sont des signes de res-
pect envers vous et aussi un plaisir.

Il y a un an, j’ai rencontré une demoi-
selle d’une douceur et d’une gentil-
lesse incroyables et, au fil du temps, 

j’en suis tombé amoureux.
Cependant, ce n’est pas ce qu’elle
voulait, elle me voulait comme ami,
cela me fit un pincement au cœur. OK,
je n’ai pas d’amoureuse, par contre,
je gagne une bonne amie et je res-
pecte sa décision, et tout compte fait,
c’est mieux ainsi, car une amitié sin-
cère ne peut que durer.

Je termine sur ces quelques mots de
Claude Dubois :

« Femmes de rêve, femmes d’espoir 
heureux

Comment puis-je faire
Pour être plus près de vous… »

Voici la triste histoire d’une junkie
pour qui chaque jour était un défi.
Se réveiller malade à chaque matin
Tel était son quotidien, son destin.
Dans le fond d’elle-même elle 

souffrait,
Et à chaque soir elle pleurait.
Rêvant de voyage et de liberté,
Espérant quelqu’un pour l’écouter.
Puis le temps a passé,
Des jours, des mois, des années.
Aller en prison pour avoir volé,
Couchant à l’hôtel pour se prostituer.
Tout devint noir, elle vivait dans 

l’oubli,
Puis le désespoir prit son âme et 

l’envahit.
Tristement elle continuait à marcher,
Vivant avec les spectres du passé.
Jusqu’au jour où une force est née,
Une force en elle qui grandissait,
Alors elle s’est relevée,
Et réalisé que ce n’était pas la vie 

qu’elle méritait.

Lunne
15-01-06

Voici la 
triste histoire

Mo
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Le ravin
Il fut un temps où les larmes coulaient,
Ce temps où la souffrance blessait,
Seule au milieu d’une sinistre forêt,
Triste au cœur d’un brouillard épais,
J’ai fermé les yeux, pour éteindre la lumière,
L’amour, la vie, le bonheur étaient devenus éphémères.
Je me suis perdue en moi, comme une étrangère,
L’amour, la vie, le bonheur n’étaient à présent qu’un
mystère.

M’évadant de la réalité, pour à tout prix oublier,
Oublier ces larmes, oublier que j’étais née.
Laissant ainsi mourir les rêves, auxquels j’ai tant rêvé.
J’ai cherché à fuir l’enfer dans lequel je vivais…
Mais j’ignorais que c’était plutôt lui qui m’habitait…
Dans ce faux royaume, je me détruisais.
J’ai tendu mes bras à ce diable blanc,
Pour effacer ce mal, qui me meurtrissait.

Puis un soir d’automne, j’entendis cette voix,
Emplie de chagrin,
Tristement abandonnée au creux d’un ravin…
Cet enfant me tendit une si petite main,
Criant de douleur, pour revivre enfin…
J’ai retrouvé un enfant si blessé,
Ce soir-là, au creux d’un ravin.
J’ai compris que je l’ai étouffée,
Je veux désormais la faire exister,
Je veux tant me taire, pour mieux l’écouter,
Elle a tant à dire, tant à m’apprendre,
Elle veut tout découvrir et devenir grande.

Pricila

Une femme , 
c’est l’amour, l’affection, la tendresse, la sen-

sualité et l’écoute dont l’humanité a le plus besoin,
elle est un besoin fondamental.

Pour moi, une femme c’est tout ! Comme une clef qui ouvre
le plus gros trésor, qui contient tout ce que vous pouvez désirer.

Alors, on fait tous attention pour ne pas l’égarer, la salir ou la briser
parce que l’on sait qu’elle est la chose la plus précieuse pour nous.

Si on la perd, c’est la catastrophe. On fait tout pour la retrouver ou
s’en procurer une autre.

Alors, c’est ça une femme à mes yeux et moi je sais
que je ne peux m’en passer bien longtemps.

Tonny Lambert

La liberté est le plein développement de
l’amour universel envers la nature, de ce
qui la maintient et qui rend l’univers
amoureux de sa destination inconnue
mais prometteuse, par sa brillance qui
reconnaît quelque chose de lointain mais
d’attirant.

La plume est plus forte que le canon et
l’amour est plus fort que la plume et le
canon.

Ce n’est pas la pendule qui mesure le
temps, 
c’est les ennuis !

NAL

La liberté



Caroline Jacques, coordonnatrice
Geneviève Landry, intervenante
GRIP Équipe-Québec

Molécules développées dans les années 20 afin de
traiter la dépression et l’obésité, les amphétamines
sont de puissants stimulants du système nerveux
central. Une classe particulière d’amphétamines
(speed) retient l’attention médiatique : la métham-
phétamine (MA). Mais qu’en est-il dans les faits ?

On entend de plus en plus parler du Crystal Meth
(Métamphétamine (MA)). Cette drogue d’une classe
à part des speeds (amphétamine) a des effets de 2 à
10 fois plus puissants. Tu peux retrouver la MA sous
forme de poudre (crystal meth) qui est fumée ou
sous formes de comprimés et capsules qui sont
généralement avalés et moins dommageables pour 

la santé. La MA n’est pas encore très populaire au
Québec mais, il est facile de s’en procurer dans
l’ouest du Canada.

Sa consommation peut augmenter ton énergie, te
donner une sensation d’euphorie, diminuer ta fati-
gue et ton appétit, accroitre ta sociabilité et ta volu-
bilité et enfin, augmenter tes pulsions sexuelles. Par
contre, il est fort possible que tu aies des palpita-
tions cardiaques, des tremblements, des bouffées
de chaleur, des crampes à l’estomac, que tu souffres
d’insomnie, d’anxiété et d’irritabilité. De plus, si tu
consommes une dose élevée, tu auras des halluci-
nations et tu te sentiras confus et même agressif.
Si tu as consommé trop de MA, tu auras de la fièvre,
tu transpireras abondamment, tu auras des maux
de tête, des étourdissements et un pouls rapide.
Malheureusement, ces manifestations peuvent
entraîner des convulsions et des défaillances
cardiorespiratoires allant jusqu’à la mort. 

Cette drogue est souvent retrouvée dans l’ecstasy et
le speed car elle offre une coupe à bon marché. Ce
fait n’est pas très connu des consommateurs. Êtes-
vous sûr de n’avoir jamais consommé de MA ?

PÉRIODE D’INCUBATION

La période d’incubation,
c’est-à-dire le temps néces-
saire pour que le VPH s’ins-
talle dans le corps et provo-
que des symptômes, est
d’environ deux à trois mois
(peut varier de 6 semaines à
20 ans). 

VOICI CERTAINS DES
SYMPTÔMES

�z Lésions ayant l’apparence
de verrues, démangeaisons, 
irritations, douleur pendant
les relations sexuelles. 

�z Certains porteurs peuvent
être asymptomatiques*. 

*Certaines personnes ne ressen-
tiront aucun symptôme.

La forme et la couleur des
verrues peuvent varier :
elles peuvent ressembler à
de petites crêtes de coq, des
choux-fleurs, de simples
boutons ou des lésions pla-
tes et peuvent être roses,
rouges ou de la même cou-
leur que la peau. 

Les condylomes peuvent
êtres localisés au niveau du
pénis, du gland, des testicu-
les, à l’intérieur ou à l’exté-
rieur de l’anus, sur le pubis,
sur les petites et grandes
lèvres de la vulve, à l’inté-
rieur du vagin et, plus rare-
ment, dans la bouche et sur
les lèvres. S’ils sont situés à
un endroit comme le pénis,
il est facile de les repérer à
l’œil nu. 

Par contre, si les verrues
sont à l’intérieur de l’anus
ou du vagin, il devient plus
difficile de déceler leur pré-
sence. Leurs effets peuvent
toutefois se faire sentir par
des démangeaisons, des
douleurs et des saignements
après une pénétration ou
avoir été à la selle. 

DIAGNOSTIC 
ET TRAITEMENT

Il faut consulter un médecin
qui pourra détruire les ver-
rues par le froid, c’est-à-dire
avec de l’azote liquide, ou
par un liquide appliqué sur
les verrues appelé la podo-
phylline. Il existe aussi des
médicaments que tu peux
prendre par voie orale.

Si tu as d’autres questions,
va dans un CLSC de ta
région ou dans un orga-
nisme près de chez-vous  

Le texte est inspiré du site
Internet d’Action Séro Zéro
(www.sero-zero.qc.ca)
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MÉTAMPHÉTAMINE (MA)
Crystal meth, Tweak, Crank,
Meth, Ice, Tina, Chalk, Jib…

Le virus du papillome humain (VPH)
(une souche du virus est responsable des condylomes)
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Darlène Palmer est intervenante
communautaire depuis 1995 chez
CACTUS, un organisme de réduction
des méfaits qui gère un site de distri-
bution de matériels stériles pour les
usagers de drogues injectables et
offre du soutien aux travailleurs du
sexe à Montréal. Au cours de la der-
nière année, elle a collaboré à l’im-
plantation du Projet de Lieu d’Accueil
et d’Implication Sociale pour
InjecteurEs et InhaleurEs à Montréal
(PLAISIIRS). Depuis 1996, elle coor-
donne le Réseau I-Track/SurvUDI
Montréal, une étude québécoise sur
le VIH/sida auprès de personnes qui
consomment des drogues par injec-
tion. De 1995 à 1998, elle a travaillé
chez Stella, un centre de ressources
sans rendez-vous pour travailleuses
du sexe à Montréal, dont elle a siégé
au conseil d’administration de 1995 à
1999. 

En 2003, Darlène a été nommée
« femme de l’année » par le maga-
zine Châtelaine, pour sa résilience et
pour son dévouement à l’améliora-
tion de la qualité de vie des person-
nes qui consomment des drogues
par injection. En 2004, lors de la 4e
édition de la soirée HOMMAGE AUX
HÉROS organisée par la Fondation
Farha, Darlène a été récipiendaire
afin de saluer son travail exception-
nel et remarquable dans la guerre

contre le VIH/sida.
L’Injecteur a rencontré pour vous
cette femme extraordinaire et d’une
générosité incommensurable. 

Résume-moi ton enfance.

Mon enfance n’a pas été intéres-
sante. J’étais l’aînée de la famille,
donc je devais donner l’exemple.
Sinon, je me faisais battre. Ceci a
donné naissance à un manque
d’estime de moi. Un jour ma mère
m’a frappée et je me suis rendue à
l’hôpital. Je n’avais pas encore la
conscience du mal, mais je savais
que ce n’était pas correct. De plus,
j’ai été victime de viol dont un viol
collectif de sept hommes et sept fem-
mes. Les médecins et les adultes ne
se sont jamais préoccupés de mes
agressions. À l’école, j’arrivais maga-
née pas à peu près ! Et les sœurs
me disaient que mes parents m’ai-
maient ! 

Qu’est-ce qui t’a amenée à la
déchéance ?

On a commencé à abuser sexuelle-
ment de moi à sept ans. À neuf ans,
j’avais une vie extrêmement émotive
et le médecin, pour me calmer, m’a
prescrit des Valium. À neuf ans,
j’avais déjà écrit : je veux mourir ! À
11 ans, j’ai commencé à consommer.

Mon enfance a été meublée de viol,
de violence et de confrontations.
J’avais une vision de haine envers la
population. J’étais et je suis encore
une femme avec beaucoup d’expé-
riences et de connaissances. Par
contre, je suis très naïve. Les messa-
ges que j’ai eus toute ma vie sont : tu
es responsable !, c’est de ta faute !,
ferme ta gueule ! Pendant des
années, je gobais à peu près n’im-
porte quoi pour geler mes émotions.
J’aimais voir mon visage dans le
miroir se décomposer par la drogue.  

Que faisais-tu pour ta survie ?

La prostitution, c’était comme une
vengeance envers les hommes. Ma
jouissance était : paye mon ostie ! Ils
avaient ben beau me pénétrer avec la
force qu’ils voulaient, ils ne m’attei-
gnaient plus ! C’est moi qui avais le
gros bout du bâton ! J’étais perçue
comme la pute du village… Pour
oublier tout ça, je continuais à me
geler. Je me gelais 24 h sur 24. À la
fin, ça ne gelait plus.

Qu’est-ce qui est arrivé pour
que tu te dises : c’est assez ?

À 23 ou 24 ans, je ne voulais plus être
avec des personnes qui consom-
ment. J’avais certaines valeurs. Je
n’ai jamais volé quelqu’un. Je n’ai
jamais fourré quelqu’un pour de la
drogue. Ça a pris du temps avant que
je constate que j’avais un problème
de drogue. Un jour, après 27 ans de
consommation, je me suis réveillée.
Je me suis dit : ou j’en finis avec un
bon hit de smack ou j’arrête ! J’ai
rencontré un cocaïnomane anonyme
et il m’a accompagnée à un meeting.
Ça m’a fait quelque chose en dedans.
Je me suis finalement réveillée après
avoir fait mon dernier client. Je
n’étais plus capable de vivre ainsi !
Je n’ai jamais consommé par la
suite… 

Quand as-tu dit : je veux tra-
vailler en toxicomanie ?

Je n’ai pas décidé ça. Tout a débuté
quand j’ai commencé à faire du mee-
ting. J’avais une facilité à écouter les

Darlène 
Palmer
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autres et à les aider. J’avais 14 mois
d’abstinence et tout allait bien. Une
femme, que je voyais souvent, m’a
remarquée. Elle m’a dit : « Toi, tu
serais excellente pour travailler à
Cactus ». J’ai accepté l’entrevue qui
s’est bien passée. J’ai commencé à
travailler au site fixe à temps partiel
et je suis tombée en amour avec
cette job. Quand on m’appelait pour
remplacer, j’acceptais toujours ! Et
ce, même si j’avais fait 90 heures
cette semaine-là. On m’a permis de
travailler malgré mes erreurs et j’ai
grandi grâce à cette chance. 

Aujourd’hui, comment vois-tu
la vie ?

La toupie a décidé de ralentir et de
me donner un répit. J’ai commencé à
me sentir bien et, pour la première
fois de ma vie, j’ai un sentiment d’ac-
complissement. J’ai commencé à me
sentir belle et séduisante. Je sens
une sorte de liberté que je n’avais
jamais sentie ! Je vis maintenant les
deux pieds sur terre (pleines raci-
nes). De continuer à travailler avec
mon prochain, ça me donne mon
buzz ! Si j’avais la recette pour tout le
monde, je serais millionnaire !  

Depuis que j’ai commencé, 
ça a ben changé !

Quand j’ai commencé à faire du tra-
vail du sexe (il y a vraiment plusieurs
années !), on s’asticotait sur les coins
de rue pour garder nos coins préfé-
rés ; nos coins et nos clients préféré$.
Je choisissais mes heures de travail
et je me sentais complètement libre.
Quand j’étais tannée, l’hiver, je pou-
vais aller travailler en dedans. Mes
conditions de travail au salon de
massage ? Mon boss me payait pour
mes heures et j’empochais mes
« extras ». Au club de danseuses ?
Mes danses sur le stage étaient
payées et on s’organisait de belles,
bonnes et payantes soirées. 

Aujourd’hui, avec les opérations de
répression de la police, si je travaille
en liberté « sur la rue, mon seul en
dedans » pour l’hiver, c’est Tanguay.
Au salon de massage, je paye une
« cote » et j’en paye aussi une pour
rentrer travailler au bar de danseu-
ses. Pas besoin de vous dire qu’il n’y
a plus de salaire de base nulle part.
C’est payant pour un boss de faire
rentrer des filles « over-staf ». Même
s’il n’y a pas assez de clients, lui, il
empoche à chaque fille. Notre liberté
se fait gruger ! Finalement, je me
suis mise à l’Internet, comme plu-
sieurs autres. La police ne semble
pas encore y être et personne ne
nous y prend de « cote »… 

Je rêve à ma liberté avec des bords
de mer pour cet été !

Laeticia

Laeticia





Dans cette chronique, il te sera possible de poser toutes
les questions et de passer tous les commentaires sur des
sujets qui te tiennent à cœur. Nous te donnerons des
réponses et parfois nous demanderons aux lecteurs de
nous dire ce qu’ils en pensent (vox pop). Il te sera donc
possible de donner ton point de vue sur les questions et
commentaires des autres lecteurs.

Pour le premier numéro, il était difficile de demander aux
lecteurs de poser leurs questions et de donner leurs opi-
nions. Nous avons donc posé nous-mêmes une question,
en rapport avec le sujet du journal, à plusieurs UDI ren-
contrés dans les sites fixes. Voici donc la question et les
quelques réponses.

Quels sont, d’après toi, les obstacles que les
femmes doivent rencontrer dans la rue ?

Sexe Âge Réponse

Masculin 27 La police
Féminin 21 Les commentaires
Masculin 28 Les préjugés
Féminin 42 Les territoires de rue
Féminin 21 Les endroits sombres
Masculin 25 " Last call " : fermeture 

des bars, batailles, etc.
Féminin 18 La police
Masculin 25 Le sexisme
Masculin 24 Les pervers
Féminin 32 Les autres femmes

Pour les femmes de la rue, la police est
encore et toujours un obstacle considérable.
À quand la tolérance…et la réelle inclusion
sociale?

Question :
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Au Canada, 
aucune loi n’interdit la prostitution,
mais on pénalise le racolage, le fait de
vivre des revenus de la prostitution, de
louer des chambres aux travailleurs du
sexe, etc. Au Québec, on a dénombré
825 arrestations de travailleuses du
sexe en 2004. Une augmentation de
42% entre 2003 et 2004 

Au Brésil,
la prostitution est légale. Par contre,
diriger un bordel, louer des chambres à
des travailleurs du sexe, exploiter les
mineurs ou vivre des revenus de la
prostitution sont interdits. 

Au Danemark,
il n’est pas illégal de fournir des servi-
ces sexuels à moins que cela ne
devienne la principale source de
revenu (dans ce cas, l’accusation est
celle du vagabondage). De plus, le
recrutement est totalement interdit.

En Grèce et en Turquie,
il est légal d’être travailleur du sexe.
Les femmes doivent par contre s’ins-
crire et subir des contrôles médicaux
réguliers (jusqu’à deux fois par
semaine).  

En Inde,
la prostitution et le trafic sont très
répandus, et ce, malgré les lois les
interdisant. Les conditions de vie des
prostitués sont dures.

Au Sénégal,
il est interdit d’aider ou de recruter des
travailleurs du sexe, de vivre de ce
revenu ou d’avoir un bordel. Les prosti-
tués doivent être déclarés, et subir des
examens médicaux.  Par contre, ces
lois ne sont pratiquement pas appli-
quées. 

En Europe , en Allemagne et aux
Pays-Bas la prostitution est légale
mais seulement pour les personnes qui
viennent des pays de l’Union euro-
péenne. Ces lois ont pour but de com-
battre le trafic des femmes mais, par-
fois, elles aggravent la situation. En
fait, 80% des femmes victimes de trafic
en Allemagne viennent de pays
d’Europe et non d’Asie comme on
pourrait le croire.

Une chose est certaine, les lois instau-
rées ont comme but premier de proté-
ger les travailleurs du sexe. Par contre,
dans certains cas, les lois ne sont pas
claires ou incomplètes et empêchent
les gens d’offrir leurs services sexuels
ou pénalisent ceux qui s’y prêtent. Il
reste beaucoup de chemin à faire pour
résoudre le cas du travail du sexe. Il est
donc important pour tous ceux et celles
qui veulent exercer ce métier de
connaître les lois et de fréquenter des
organismes comme Stella qui sont là
pour vous informer, vous aider et vous
défendre en cas de besoin.

Un monde de sexe
L’industrie du sexe a pris une dimension internationale et est une source
importante de revenus pour plusieurs pays. Le problème est que la pros-
titution n’est pas tout à fait légale. En fait, au lieu de pénaliser l’acte, ce
sont les activités liées qui sont interdites: racolage, publicité, vivre des
revenus de la prostitution, recrutement de prostitués, louer des cham-
bres à des fins de prostitution, etc.

Voici quelques exemples de lois dans certains pays.
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Nous vous invitons à participer en
grand nombre au prochain numéro 
qui aura pour thème : Les voyages

Fais nous parvenir tes poèmes, textes, faits vécus 
et dessins! Ton travail sera rémunéré 

si ton œuvre est publié ! ! !

Pour de plus amples informations, les infomanEs 
sont toujours disponibles pour t’informer dans 

leurs organismes respectifs ou tu peux 
téléphoner au 514-562-3350
Télécopieur : 514-847-0038

Courriel : journaludi@cactusmontreal.org

VEUILLEZ PRENDRE NOTE QUEL’ INJECTEUR VOUS EST OFFERTGRATUITEMENT . 
IL VOUS EST PAR CONTRE DEMANDÉ DE PAYER LES FRAIS POSTAUX.

VEUILLEZ COCHER LA CASE QUI VOUS CONVIENT

NOMBRE POUR UN ENVOI POUR UN ABONNEMENT

1 À 2 EXEMPLAIRES 3.00 $     �‡ 10.00 $ �‡
3 À 5 EXEMPLAIRES 6.00 $     �‡ 14.00 $ �‡
10 EXEMPLAIRES 8.50 $     �‡ 25.00 $ �‡

SI VOUS DÉSIREZ PLUS DE COPIES OU QUE NOTRE SÉLECTION NE VOUS CONVIENT PAS,
VOUS POUVEZ NOUS REJOINDRE AU : 514-847-0067 OU PAR TÉLÉCOPIEUR AU : 514-847-0038

OU PAR COURRIEL : journaludi@cactusmontreal.org

�� ��

�‡
DE PLUS JE DÉSIRE SOUTENIR

L’INJECTEUR À L’AIDE D’UN DON
D’UN MONTANT DE________$  

MERCI
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HORAIRE DE L’INFIRMIÈRE 

Cactus :
1626, rue St-Hubert
Lundi et jeudi  
de 20 h 15 à 23 h 30

Spectre de rue : 
1280, rue Ontario Est
Lundi et jeudi 
de 13 h à 15 h

Prends le temps de vérifier si l’in-
firmière est présente, car parfois
les heures peuvent être sujettes à
changement !L’anonyme au

musée 
des beaux arts

L’avenue de la 
sculpture

Du 8 mars  au 2
avril 2006

Vernissage le 8 mars
2006 
de 17h00 à 19h00

Au 
2200 rue Crescent
à Montréal

Groupe de support
pour les personnes 
touchées par 
l’hépatite C
Pour ceux et celles qui sont
intéressés de parler de cette
maladie et de ce qui l’en-
toure.

Au menu : discussions, café,
informations

Votre présence sera forte-
ment appréciée, bienvenue à
tous et à toutes!

Pour infos,
téléphonez à la ligne du 
groupe Dragon qui dort au 
(418) 521-5418.

Quand :
Tous les jeudis de 19h à
21h . Arrivée avant 19h15
sinon la porte sera barrée!

Où :
À Point de Repères, au
530, rue Saint-Joseph
Est, Québec




